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Quand Il tut arli, e, il prit hu l'co,lle dle pap)ier et éci ivit'

41 a5lî, tntdi Ille maudire, mloi MI fffi 11 1iiW Mîîîlnnolis5

Il Lie ! M ais je Cailne, et j e v7eu.x te t'oii* <ulin, je devri

Il mounrir après ! àxos êtire ]Ii 3 et penIdU, tiaqué par

'tolite la policýe de le1 ville, je suis décidé à tout braver pour

"te voir ; et icte verrai, quanut j levlais aller mioi-méme, eh

pîlinlG(e", te troIv2re à ti ôtel, eni pri cÉci de tOut le
~ iiietii le tiiiiiii, jeà15boii le tairle.

'Ce soi, a six hcures je t'attenidrai sur la place Lafayette.

"Viens-y si tii ne yen K pus que je coiiîniettm "'le folie,-sa ra,

jenie li vre a toii, et tu peux nIe l iret au l norites si t l

veuclx m Iais j'ai confiance ci' toi, aiesý confibance cii moi.

N'est-iLI pas àt 1110 et 11ic suis-je pas à loi, devalit Dieu

",AN TONI)'

Il plia la lettre, la cacheta et la donina à Eduard Phanenf,

avec ordre de ne la remettre qu'à Miss Thornibtll elle-nième,

le lendemrairn matin.

- Fumrons un cigarre malintenanlt et b)uvons un verre (le

bière, dit Phianetuf, vons devez cri aIvoir besoin.

- Pas d'objection.

- Et que penisez- vous fatire. sauver Mescaa

- J'aurais voulu rester pur e.sayer (jd aue

rades ; niais puisqu'il ni'y a lias m10oeu, il n)'y a plus qu'à rue

sauver liioi-mClflC, après avoir cillcvé 1»ss TIiortîbtlil, si elle'

neC veut pas venir de bonne volonté.

-Et croyez-vous qu'elle ira

Jei le crois. et--ibe

-Et commfenit vous sauverez-(im je vouts conduita uiî

à la mer dains moii cuiter, Mais je0 criis que, tous les navires

qui partenit, rie soieint soumis à laie stricte recherche,'

-Tii as raisoii, aussi ce n'est pris p)ar le Missiique jeý

penlse nie sauIver. Ma corvette aordre, (le croier, pendait

titre dixaiîîe h jouirs, cri vue de la haie de Balataria, et c'est

à la grande Isle que j'irai les joinidre ou les attendre.

rî piirrŽZvos per-dre daiis les prairies.

- je con nais Irep bieui les bayous et les lac et les Îles ; j'y

ai pas assez soiveuîl. 1keUtôÔti aurai-je' besoini de toi polir

-Bicn volontiers,

Calbrera ilerleurli caché ilis la Mafisonr île Plialieuf, j usqu'-

ail lendemaiun soir, vers si, eiiits il Se îit dégutisýé et ar-

ntié, à la place La fa yeif e oûù il . tteitilit. 1ýIiss Sara Thiirîîibtill,

qu aîi rruoî i t e iat in. La place était déserte, quiu i-

quiil lie fit pas enco-,(re nuit close.,I rgatt> eepc J

tupîisi.iil(-~ tè vrileà c:ira il rie faisait lias assez

claire pour dlistinguerl les p)ei sonnes à cinq pias, et les Ilampes

niétaient las Vîc i alu 1'ée dans 1 les rU es. Il S'assit sur un

bamnc aut nillicii di Iluarré, dans unîe puisitioif .1'oÙ il pouvit

fibileruienît a ppei'cvo' r lotîtes les 1 ersonnfes qui entreraient dans

la plaoe, se trouvLiau cntre d'ou? divergeaienttotC leaI

lées.- il attendit quielquîe tci[ip ; six licutis sonnètrentit au ca-

tirait dle vXgie~oisine. nepalaléOpoe

Bienitôt Cabrera vit ciiii'ei "îne pcrýOle arlale poé
U <ce Oi i s'ttenait~ vii'arriver Sara. Il fit un iuiiive-

i('Ole conitrariétè, et ri ýgarda d'un 'autre c'ôté ; il ne vit per-

%,ii'.S>ve revint sur le premier Objet, et il distiipa une

tirie'e bliie, enve~uloppée îtans un vaste châle ; elle s'avan-

çaI leteîiert, egîlîiItde hatnecôté. A 'îîî suire qu'elle

appurochiait dei l'e linit ou étit Calirera, qu'elle iie x vait t,
cii ra so n île la pIlus gra nde O bsecu ité q uie l usar b res y épa n -
lIa ie lt, e lle s n i l î i t h é it e r* , E lle s a rrî ê ta ou n i is i tî u i, s e Lia i ,
sa pour regar-der sotu, oulr e rs1ii uiuc- lr

et eou peti, elle rtorirum sur ses pas. Cabrra, qui examiait
avec ateî io ses moindnî's M uvî,e mie ns, toussaluîr ic î.
La jeuîue_ fille s'arrta, sals ser tourner lat tête. C a.brei a
s'élança apurès elle, et, litohatlgeiiî surl'ptie

l t.-'' E ýst-e o, ara ? aiai'''i d cil1 -je u nî e fille la iss a éic hia p p e r u n e c ,la m t o d i i c b e -soiiffraiice, et toîuîbant à geîîoux, nmoilla les Ilîaiîis de caie
ra de es larmes. Les sanîglots qui s'écappiet de a poi-
trine l'eaipê)clèet le parler. Ce ne fut qu'après quelques
minutes qu'elle put liii dire avec un accenît dléchiantî, dans
lequel se dévoilait oue l'immensité de sa douleur :- IAnto-
ui, la vie m'est insupportable !Mon déshonneur est comiplet !
Je suis venu pour la dernière fois, aflin de vous éviter un acte de
désespoir. Maintenant laissez-muoi partir, ou tuez-moi !

Cabîrera qîui , d'abord, avait médtê tin acto de violence,
.se sentit émouvoir aux pleurs et à l'accent île la jeune fille,

et il se dcida à avoir recours à la douceur et à la peruasionî.
il la releva avec douceur, et l'euitraiiia à l'endroit où il s'était
tenu caché, et la ft assoe ir sur le balle près île lui. D'abord
la jeune fille ne voltt pas S'asseoi, elle votlait ab-luncnt
partir, mais il la supplia avec tant d'instance de l'écouter un
instant qu'elle y consentit. Il 0 eiploya lotit ce que la passion
peut ouritir d'éloquenLce, l'amou* de la persnasion ; il lui fit
les plts inaltérables protestatiors d'asnoiîr, il ne put jarmaini
obkenir son coîîsoltcei ît à le Suiv e. Il liii ofrit de l'épou-
ser secrèlemerit, l'assurant qîu'il abandlonnieait la vie île pi-
ra te. Rien ne put branuler- la déision1 de la jeune fille;
tout c'O qu'il ci plut Obtenir, fut (lue le lendemain a la mêume
heure, elle le reverrait encore une fois à la même place, pour
lietpuss revolir jamais.

C'est égal, se dit Cabrera qtand lat jetine (Ille fut paie, elle
revieîidra demiain !.........Il reta enîcor-e quelque termps
sîti la place, se pîrnomenamnt lentemnent dans les allées et exaltai-
riant de loin' les personnes qui, dlans la rue, î'eggnaililta pide.

terllusdemnetures, ufaits la crainrte de iloraeqiinri

Çai Il sef -ri au.dessus de la ville. Aux premières gouttes

îeploie qui vinîrent tomber sur Cabrera, poussées par unie ra-
fil îe -~îî,ilsortit (le ses rêvris et î'etouriaàlde ur

luvri piia àt Pla neuf.

piloa Thrubtil pasa, une nuit de douletîr e-t de mourtelles
arausSn Tl orll îel futagt par des rêves affireux, dan S

lesqIuels elle Sc, voyvait tantôft la victîime (le cruelles violenices,

talItôt assistlil sur la place publliquie à lex éeuti on d'Antioi,

Autonio qu'elle ainait encore, malgré la vie inîfâme île
poirte Q'elrîie fois elle croyait le voit- pîaraître tout seangla nt,

les chlevetîx eni désordre, les nîaiîîs enîcore fumanties dig sanmg,
et elle 'aiitsur son lit) potussanît d'inîdistinct's (clis d'épîou-
vanite, qui narrivaienît à sa gor-gc salis pouvoir- S'en) écbappei.
pauvre enfant!

Quant elle :e leva, le len(lenain inauti, elle était pâÙle et
aigitée ; ses memibres, par momnents, tremblaient lIar tscca1des

nerveuses. Elle dèjeûîî ds a charulire ave Bi

Clarisse G ,sford, qui s'i.îquiétait d'e la voir ainsi. Vers

es deux heures de J'après-midi, elle fuit obligée de se mettre


